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- Lyès, merci de penser toujours à moi,
merci d'être toujours là pour moi, merci
car je sais que tu n'es jamais très loin de
moi.

La bohémienne qui t'aime

- A toi l'espoir de ma vie Locif, sans toi je
ne pourrai vivre, tu es la source de mon
bonheur, la lumière de ma vie. J'espère
que mon message te fera plaisir même
si ce n'est qu'un petit geste devant ce
que tu me fais. Je t'aime plus que tout ;
je t'aimerai jusqu'au bout. Que Dieu te
garde pour moi.

Sonia qui t'adore

- Enfin la pluie est arrivée, et le froid
aussi. Mais il faut quand même s'activer
et travailler. Protégez-vous et sortez
couverts. Bon courage à tous !

Le Gentleman

- A mon mari Kass,
Décembre a toujours été pour moi un
mois magique. Ce n'est pas un hasard
que nous nous soyons dit oui le 12
décembre 2012. Bonne année !

Ta femme Amy

- A Pif, Mininou, tata Mimi.  Bonne année
! Je vous adore !

Amy

- A mon mari Djamel et mes enfants
Mohammed, Rafik et Rafika, vous êtes
la lumière de mes yeux, mon soleil de
tous les jours, mon bonheur. Avec vous
la vie est belle

- A l'homme qui a illuminé mon chemin
par sa sagesse, sa tendresse et son
intelligence, l'homme qui m'a offert l'oc-
casion de découvrir la beauté du désert

et la bonté. Je le remercie car il a patien-
té longtemps pour me récupérer à l'arrêt
de bus. Tayeb, l'homme qui m'a
accueillie chez lui et que je voudrais tant
revoir, sans oublier la gentillesse de
M.Lakhdar et tous les chevaliers de
l'Oued.             

Dhayka qui vous estime beaucoup

- Je te promets mon Youyou de rester
pour toujours la femme forte et aimante
que tu as connue et d'être là pour toi
quoi qu'il arrive.

Lila d'Assi-Youcef

- Demain ça sera mon anniversaire, je
sais que tu me feras un ou des cadeaux
mais ce que j’attends c'est le mot que tu
dissimuleras et dans lequel tu me diras
les mots que j'aime et dont je ne me las-
serai jamais.

Faty

> Bien à toi mon ange Rahim, je t'aime.
Tu es ma joie, mon bonheur  et ma rai-
son de vivre. Que Dieu te garde pour
moi, mon unique amour.

Ta femme Fouzia qui t'adore 

- Aujourd'hui, c'est le 16 janvier 2013 et
je t'aime depuis plus de 1 835 jours...
Joyeux anniversaire mon cœur.

- A mon numéro 27 adoré. C'était notre
numéro porte bonheur depuis le début,
notre fils est né un 27, que s’est-il passé ?

Ta 1987

- A toi mon cher Mokhtar, argazinu, la
lumière de ma vie... Je voulais que tu
saches que je suis très amoureuse de
toi et que la vie sans toi n'a aucun goût...

S. Fatma taran taran

- A mon chef d’option Y. B., j'adresse
ce petit texto spécialement à vous
monsieur pour vous dire une seule
chose : que Dieu vous garde pour
ceux qui vous aiment.

B. M. 

- Tina, le monde est si sombre sans
toi. Tu étais ma source d'espoir et de
bonheur mais tu es partie. Je t'aime
toujours.

Kaki

- Vous gardez un silence qui m'ac-
cable, comment dois-je l'interpréter ?
De si beaux rêves, tant de joie et de
bonheur que je me promettais, tout
cela ne serait qu'illusion ? Je ne sau-
rais plus vivre si vous ne me dites pas
que vous m'aimez, si vous ne faites
pas quelques promesses d’amour...
Les blessures que vous avez
ouvertes dans mon âme par votre peu
d'intéressement et d'attachement.
Pour moi, vous le savez, la véritable
félicité n'est ni dans votre comporte-
ment ni dans votre richesse. Je la
conçois seulement dans l'union de
deux cœurs que l'amour a joints et
qu'une tendresse réciproque rend
heureux de la sorte, il n'y a point de
vide dans leurs âmes, mais hélas !
Pourquoi me bercer d'un vain espoir,
puisque votre froide indifférence est
tout le fruit de ma passion ? Que faire
? Je veux quelquesfois ne plus vous
aimer, mais l'amour se venge bien de
ce dessein et me prend en otage par
un amour indescriptible dont il me fait
mourir pour vous..

Takwirt Wassa

- A mes copines de la cité de Boukhal-

fa de Tizi-Ouzou de B27 et B25 ; à
Ouiza, Yasmine, Samir, Nassima,
Cylia, Halima, j'ai passé de bons
moments avec vous malgré tout.

De la part de Farida 

- C'est douloureux et blessant de se
savoir détesté sans motif par la per-
sonne que l'on aime plus que soi-
même. J'espère que ça va  s'arranger.

De A. A. à l'ange Meriem

- Une prière pour que tous ceux qui
souffrent puissent retrouver la santé,
le sourire et la joie de vivre Inch Allah.
Une pensée particulière pour ceux qui
nous lisent en souffrant. Dieu enten-
dra nos prières à chaque seconde
Inch Allah.

De la part de l'ami fidèle (mohlin-
crevable@yahoo.fr)

- Pour l'amour éternel de ma vie, pour
ma femme, ma chérie et mon amour
Sarah Martitou. Mon trésor, je t'aime,
et sincèrement ta surprise m’a fait
chaud au cœur.  
Sache bien mon bébé Cadum que je
ne peux pas imaginer ma vie sans toi.
Mon ange, je prie le Bon Dieu d'avoir
un enfant avec toi inch Allah. Je t'aime
ma chérie.

Ton mari qui t'aime 
beaucoup, Fritsou 

- A toi mon mahboul de Nacer
Je te dis tous les jours que je t'aime et
je ne cesserai jamais de te le dire, tu
es tout mon bonheur, je prie Dieu
chaque jour pour qu'Il te garde pour
moi et qu'Il nous réunisse sous le
même toit inch Allah.

Chaba taâek (comme tu aimes

m'appeler) qui t'aime très fort

- Le 17 janvier 2010, tu es née toute
petite ma fille Hanna. Ce matin, je
commence à sentir tes baffes sur ma
joue. Sois forte et crie plus fort ma fille
pour faire entendre ta voix.

Ton papa Ben 

- A mon premier et dernier amour
Moussa, I love you...

Ta fidèle Anna

- Meilleurs vœux à tous les agents
Cnas (Cnas-AF Alger, Cnas-126 d.m,
Cnas-Belcourt, Cnas-Bir-Mourad-
Raïs).

De la part de B. H., Alger

- A mon Tom Diego. A toi mon petit
prince, je veux juste te dire que tu es
mon chéri Ninou. Que Dieu te garde.
Je t’adore atass.

Ta Jerry Dika

- Bonsoir à vous. Pour commencer,
j'admire énormément votre travail et
je vous encourage à aller toujours de
l'avant. Pour une liberté d'expression
sans frontières. J'aimerais bien que
vous me renseigniez sur la page «Vox
Populi, le quotidien des lecteurs» : le
prix à payer, le jour de sa publication,
le maximum à écrire. S'il vous plaît,
tenez-moi au courant dès que pos-
sible. Merci et portez- vous bien.

NDLR : Les annonces et les contribu-
tions qui paraissent dans «Vox Populi»
sont gratuites. La page est publiée tous
les jours sauf le vendredi et le samedi.
La longueur maximum du texte est
généralement fixée à 3 feuillets.

TTEEXXTTOOSS.... ..

Bonjour tata
Aldjia.

Croyez-moi ou
non, à aucun
moment je ne rate
tes commentaires
qui disent haut et
fort avec les mots
qu'il faut ce que
pensent les gens
tout bas.

P e n s e s - t u ,
très chère Aldjia,
que Destruktor
tirerait des leçons
des événements
d'In Amenas.
Comprendra-t- i l
un jour que faire
le dos rond aux
islamistes à tra-
vers la concorde
civile, l'étalement
du tapis rouge
aux sanguinaires
Ansar Eddine et
au bouffon qatari
n'est que l'expression d'une faiblesse
avérée et d'une reconnaissance. 

Aura-t-il au moins la présence
d'esprit de célébrer publiquement et à
la face du monde la bravoure des
forces spéciales algériennes issues
d'un peuple des plus patriotes et des
plus frustrés, tout en rendant un
vibrant hommage aux otages dispa-
rus, victimes de la lâcheté des hordes
islamistes sanguinaires d'un autre
âge qui ont, au prix de leur vie et des
horribles derniers instants qu'ils ont
vécus, contribué à l'éradication du
terrorisme. Leur mort n'est pas vaine.
Par ailleurs, la bravoure et le profes-
sionnalisme des soldats ne sont pas
l'exclusivité des marines et/ou des
Navy Seals américains.  Quant à

nous, communs
des mortels que
Destruktor a pau-
périsés, a rendu
de simples
consommateurs,
(...), immatures,
affublés de fripe-
ries qui n'ont rien
d'algérien, les
événements d'In
Amenas nous ont
montré, au-delà
de la tragédie, la
façon dont la
richesse de notre
pays profite aux
étrangers avec la
complicité effaran-
te des hauts
cadres de Sona-
trach (pour ne
citer que celle-là). 

Constater que
le rôle de traiteur
restaurateur soit
confié à une

entreprise française, et la sécurité
des sites à des entreprises britan-
niques, j'en ai le tournis, et je suis
révolté.  

Certains cadres non patriotes n'en
démordent pas pour faire saigner l'Al-
gérie (leur patrie) au profit des entre-
prises étrangères et au détriment des
nationaux qui sont complètement
marginalisés et qui sont capables de
faire infiniment mieux et pour moins.
(...)      Ouf, chère tata Aldjia, est-ce
le signe d'une     éclaircie ? Je m'ar-
rête là. Je t'ai assez embêtée. Que
Dieu te bénisse et préserve ta clair-
voyance. Je te souhaite à toi et à tout
notre vaillant peuple, frustré qu'il est,
une joyeuse fête du Mouloud.

Foufi  

Qui va prendre
notre défense,

nous les buveurs ?
Quand allez-vous enfin prendre réel-

lement la défense de cette partie de la
population la plus méprisée, celle qui ne
peut ni s'exprimer ni revendiquer, telle-
ment les pressions sont fortes ? Je veux
parler des buveurs (non de ceux qui s'y
adonnent du matin au soir — que je ne
juge nullement), mais de ceux qui aiment
bien se retrouver une ou deux fois par
mois, pour, essentiellement, raviver des
souvenirs éternellement enterrés...

Vous en faites certainement partie,
mais j'ai remarqué dans vos écrits, que
vous faisiez la part belle aux patrons de
bars et de restaurants ; il est vrai que
vous parlez de ceux de «la belle époque»
;  les patrons actuels sont de véritables
mafieux. Si vous n'avez pas arrêté de
boire, vous auriez remarqué que — pour
faire simple — la bière de référence, la
«33 spéciale», est passée de 100 à 200
DA de janvier 2012 à janvier 2013, soit
100% d'augmentation ! Il ne s'agit ni
d'augmentation des «intrants», — dont
certains ont baissé sur le marché inter-
national —, ni de prix d'achat, ni de pro-
blèmes «d'offre et de demande», mais
uniquement de diktat : on essaie la bière
de 120 DA... Ça marche ? On l'essaie à
150, ça marche, on continue à 180, etc.

Les retraités (l'essentiel de la clientè-
le) baissent les bras : un sujet de plus
pour les «souvenirs enterrés»... Si les
services des impôts veulent vraiment
faire leur boulot, c'est d'abord dans les
bars qu'ils doivent se rendre, s'occuper
d'abord de certains patrons pourris, puis
des clients car ce n'est qu'avec de l'ar-
gent sale qu'on peut se permettre de
passer plus d'une heure dans un bar, en
Algérie !

ATTHAM T2 
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Nord Mali,
oasis islamiste

De l'encre coule et des voix clament.
Les Français ont mis la main à la pâte.
Ceux qui sont au champ du blé et au comp-
toir du boulanger prônent le dialogue. Mais
ils devraient savoir, car c'est facile à assi-
miler, que celui qui a faim cherche du pain,
non pas les ingrédients de la recette du
boulanger ; autrement dit, les Maliens veu-
lent des actes, pas des paroles. L'aviation
française a enrayé l'avancée des islamistes
vers le Sud, c'est déjà pas mal, mais appa-
remment, les opérations militaires
aériennes se propagent au Nord, en atten-
dant les forces de la Cédeao qui vont inter-
venir sur le terrain en vue de libérer le Nord
Mali de la mâchoire islamiste. Ce qui va
engendrer un affolement et une grande
panique dans la fourmilière islamiste.

Certains sont inquiets des répercus-
sions économiques — fondées sur la rente
pétrolière — qu'entraînera l'intervention
française au Mali, mais franchement, ce
n'est pas le moment de discuter économie,
des vies sont condamnées à périr. Comme
dit l'adage : la vie ne vaut rien, mais rien ne
vaut une vie.

Vraiment facile de parler quand on n'est
que spectateur, qu'on n'est pas embarqué
sur le navire (en proie au naufrage), ballot-
té par l'effervescence des vagues inté-
gristes ; il fallait être touché par la terreur
cauchemardesque qui règne au Nord Mali,
et après et seulement après, on pourra par-
lementer. A mon avis, aucun Malien n'a dit
halte à l'intervention française, au contrai-
re, elle est saluée par la population. Et à
mon avis, les Maliens s'en fichent des
intentions économiques. Pour le pauvre, la
situation est toujours la même : celui qui
n'a rien ne perd rien.

On peut vivre heureux même pauvre
dans la sécurité, mais on ne peut guère y
vivre heureux, même riche, quand l'insécu-
rité trône…

«Le savoir c'est la vie, l'ignorance c'est
la mort», disait le philosophe Kant.             

Lounnas M'henna
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